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Repères pour commencerL’art poétique au XXesiècleUn siècle tourmentéLe XXesiècle est un siècle de paradoxes, marqué à la fois par des progrès technologiquesconsidérables ayant permis d’améliorer les conditions de vie des hommes, et par deux guerres mondia-lesdévastatrices.Les poètes se heurtent alors à l’indicible de la guerre, à la difficulté de rendre compte de l’horreur vécue par les populations. La poésie doit se renouveler afin de libérer la parole. La violence et la révolte, ainsi que l’exploration de l’esprit humain, découlent de ces trauma-tismes et constituent les bases du nouvel art poétique. Après la Seconde Guerre mondiale, l’activité poétique s’oriente dans les directions les plus diverses. Les poètes expriment leur propre vision d’un mondeen crise, à la fois tendre, cruel et tré-pidant. Aujourd’hui, c’est principalement par la chansonque la poésie devient accessible au grand public : de nombreux poèmes sont mis en musique, et certains chanteurs sont aussi des poètes, tels des troubadours du monde moderne. Du début du XXesiècle à la Première Guerre mondialeDu début du siècle à la Première Guerre mondiale persistent certainscourants poétiques traditionnels, romantiques et symbolistes, hérités du XIXesiècle, tandis qu’émerge avec Guillaume Apollinaireune poésie nouvellequi chante le monde moderneet l’industria-lisation. Poèmes du monde contemporain4
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Repères pour commencer55Dans l’entre-deux-guerres (1918-1939) :l’avènement du surréalismeDe 1914 à la fin de la Seconde Guerre mondiale, les poètes répon-dent à la désagrégation du monde par la déconstruction du langage,à travers les mouvements du dadaïsmeet du surréalisme– fondésrespectivement par Tristan Tzara et André Breton. L’influence destravaux de Freud (Introduction à la psychanalyse, 1916) est alorsconsidérable : ils ouvrent la voie, dans la création poétique, au rêveet à l’inconscient. L’absurde, l’anarchie et la négation règnent dansles créations de cette époque : le poète a toute liberté pour créer desimages et jouer avec les associations les plus inattendues.La poésie de la Seconde Guerre mondiale à nos joursFace à l’occupation allemande, les poètes se mobilisent, leur poésiedevient le chant des armes, de la Résistance. Les années d’après-guerre sont marquées par les politiques dereconstruction. Le bloc de l’Ouest se relève de ses ruines tout enaffrontant le problème de la décolonisation. La France, commed’autres puissances européennes, perd ses colonies. Elle accordel’indépendance au Maroc et à la Tunisie en 1956, à l’ Algérie en 1962 ;en Afrique noire, les États accèdent à l’indépendance en 1960.À partir de 1960, on assiste à un phénomène d’accélérationdanstous les domaines, tandis que se développe la société de consom-mationet les civilisations de masse. En 1968, l’Europe est atteintepar une crise de société : les contestations diverses, le refus descontraintes et celui des traditions, secouent les fondements politi-ques et sociaux. En 1974, la crise pétrolièrebouleverse l’économieet accentue les inégalités.Dans ce contexte, la poésie est le fait d’itinéraires individuels. Enquête d’une parole poétique personnelle, les poètes revendiquentleur indépendance : l’heure n’est plus aux mouvements ni aux mani-festes mais à la diversité des expériences et des formes. La poésieest plus que jamais une mise à l’épreuve du langage; à la foisquestionnement, expression de l’inquiétude et de la célébration, elles’interroge sur l’homme et sur le monde autant que sur elle-même.
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Trois axes majeursTrois axes majeurs ont donc été retenus pour aborder la poésie duXXesiècle : la poésie pour célébrer monde, la poésie pour combattreet résister, la poésie comme espace de jeu.Le désir d’apaisement et la nécessité de réinsuffler joie et dyna-misme dans une société affaiblie se trouvent à l’origine des poèmesréunis dans la première partie du recueil, consacrée à la célébration du monde. La modernité, les sentiments, l’entente entre les hom-mes constituent autant de sujets abordés.De nombreux poètes ne conçoivent pas de rester indifférents auxévénements de leur temps : ils adoptent des positions politiques et idéologiqueset mènent un véritable combat pour la paix, la jus-tice, la résistance, la révolte… La seconde partie du recueil leur rendhommage. D’autres poètes, animés par le goût du jeu verbal, associent lapoésie à la fantaisieet à l’humour. Ils effectuent des ruptures dansla pratique du genre poétique en se libérant des principales contrain-tes de style et de forme : tournures orales, néologismes (mots inven-tés), termes familiers, poèmes-dessins, orthographe fantaisiste…Poèmes du monde contemporain66
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La célébrationdu mondeParis, avenue de France, XIIIearrondissement, 2007, photographie de Zir (né en 1972).Première partie
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8La célébration du monde51. Les premières automobiles ressemblaient à d’anciens carrosses.2. Port-Aviation, situé en région parisienne, fut le premier véritable aérodrome. 3. Le pape Pie X, en postelorsqu’Apollinaire écrit Zone, s’était élevé contre le modernisme de certains courants chrétiens de l’époque, mais par ailleurs il avait béni en mai 1911l’aviateur Beaumont qui avait survolé la place Saint-Pierre.Guillaume ApollinaireZoneGuillaume Apollinaire (Wilhelm Apollinaris de Kostrowistzky) estle fils naturel d’une aristocrate polonaise et d’un officier italien.Poète et critique d’art, il a connu de nombreux peintres, parmi lesquelsPicasso et Braque : il se passionne pour l’esthétique cubiste et lesnouvelles formes d’art. Sa vie sentimentale est marquée par sa liaisonavec le peintre Marie Laurencin.Engagé volontaire, il est blessé à la guerre par un éclat d’obus en 1916. Il meurt le 9 novembre 1918, terrassé par la grippeespagnole. Avec son recueil Alcools(1913), Apollinaire ouvre la voie de la moder-nité poétique.À la fin tu es las de ce monde ancienBergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matinTu en as assez de vivre dans l’antiquité grecque et romaineIci même les automobiles ont l’air d’être anciennes1La religion seule est restée toute neuve la religionEst restée simple comme les hangars de Port-Aviation2Seul en Europe tu n’es pas antique ô ChristianismeL’Européen le plus moderne c’est vous Pape Pie X3
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910152025Apollinaire – Zone4. Avouer ses fautes. Les catholiques se confessent auprès d’un prêtre en vue de se racheter.5. Secrétaires maitrisant la sténographie (prise de notes rapide) et la dactylographie .(saisie d’un texte sur une machine à écrire).6. La sirène retentissait dans les usines afin de marquer la reprise du travail.Et toi que les fenêtres observent la honte te retientD’entrer dans une église et de t’y confesser4ce matinTu lis les prospectus les catalogues les affiches qui chantent tout hautVoilà la poésie ce matin et pour la prose il y a les journauxIl y a les livraisons à 25 centimes pleines d’aventures poli-cièresPortraits des grands hommes et mille titres diversJ’ai vu ce matin une jolie rue dont j’ai oublié le nomNeuve et propre du soleil elle était le claironLes directeurs les ouvriers et les belles sténo-dactylographes5Du lundi matin au samedi soir quatre fois par jour y passentLe matin par trois fois la sirène y gémit6Une cloche rageuse y aboie vers midiLes inscriptions des enseignes et des muraillesLes plaques les avis à la façon des perroquets criaillentJ’aime la grâce de cette rue industrielleSituée à Paris entre la rue Aumont-Thiéville et l’avenue des TernesGuillaume Apollinaire, extrait de « Zone », inAlcools, Poésie Gallimard, p. 7 et 8.
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Questions1010Pour entrer dans le poème 11Faites une recherche sur la tour Eiffel et les hangars de Port Aviation.Repérer et analyserLe poids du monde ancienLes sentiments du poète 22Dans quelle ville le poète se promène-t-il ? Pourquoi peut-on dire que cette ville est chargée d’histoire (v. 3) ? 33Quel sentiment le poète éprouve-t-il face au monde ancien ? Citez destermesprécis(v.13). 44Quel pronom personnel le poète emploie-t-il pour se désigner dansles vers 1 à 14? En quoi l’emploi de ce pronom traduit-il un mal-être ? La religion  55Comment comprenez-vous les vers5 et 7 concernant la modernité de la religion ? En quoi y a-t-il apparemment une contradiction ?  66 a.Pourquoi le pape Pie X est-il associé à la modernité ? b.En quoi y a-t-il aussi une certaine ironie de la part du poète ?  77À quel lieu Apollinaire associe-t-il sa honte (v. 10) ? Ce lieu fait-il partie du monde ancien ou du monde moderne ?La célébration de la ville moderne 88Quel pronom personnel le poète emploie-t-il pour se désigner lorsqu’il décrit la rue moderne (v. 15à 24) ? En quoi le changement de pronom correspond-il à un changement de sentiments ? 99Relevez et classez les éléments qui renvoient à la modernité :a.les architectures et objets du monde industriel naissant ; b.les différents écrits ; lesquels le poète considère-t-il comme de la poésie ?c.la rue ; quel adjectif la caractérise au vers23 ? d.le monde du travail (métiers et rythme du travail, à partir du vers 15). 100Relevez les termes qui évoquent le mouvement, les couleurs, les bruits de la rue. Pourquoi le poète aime-t-il cette rue ? -
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1111Apollinaire – ZoneUn langage poétique nouveauLa forme poétiqueLes vers réguliersse caractérisent par un nombre fixe de syllabes (alexandrin, décasyllabe, octosyllabe : 12, 10, 8 syllabes).La diérèseest un procédé qui consisteà prononcer séparément deux voyelles qui se suivent dans un mot (ex : vi-o-lon).Les vers libressont des versaux mètres (nombre de syllabes) variables, souvent sans rimes ; ils jouent sur les effets de rythme et de sonorités.L’assonanceest formée du retour, à la fin du vers, d’un même son voyelle ; elle ne tient pas compte, comme le fait la rime, des consonnes qui précèdent ou qui sui-vent. Exemples : monde/ombre(assonance) ; monde/ronde(rime). 11 a. Comptez les syllabes du premier vers, en marquant la diérèse sur « ancien ». b.Pourquoi Apollinaire choisit-il d’utiliser un verstraditionnel en ouver-ture du poème ?c.Quel type de vers utilise-t-il ensuite ? Comment expliquez-vous ce changement ?  122Relevez les mots qui riment ou qui forment des assonances.  133Quel choix le poète a-t-il fait concernant la ponctuation ? Quel est l’effet produit à la lecture ?Le renouvellement des imagesLa comparaisonest une figure de style qui rapproche deux éléments, le comparant et le comparé, à l’aide d’un outil de comparaison (La mer[comparé] est comme [outil] un miroir[comparant]). La métaphorerapproche deux éléments, le comparant et le comparé, pour en souligner la ressemblance. La métaphore n’utilise pas d’outil de comparaison (La mer[comparé] est un miroir[comparant]). 144À quoi la religion est-elle comparée (v. 5-6) ? En quoi est-ce surprenant ? 155 a.Par quelle métaphore le poète désigne-t-il la tour Eiffel (v. 2) ? b.Comment prolonge-t-il cette métaphore dans l’ensemble du vers2 ? c.La tour Eiffel se trouve sur la bergede la rive droite de la Seine. Quelrapprochement le poète a-t-il pu effectuer entre « berge» et « bergère » ? 166Relevez les verbes qui expriment un son humain ou animal ainsi que leur sujet (v. 11et v.19-22). Quel est l’effet produit par leur emploi ?  177Pour conclure, dites pourquoi Apollinaire choisit de rompre avec la poésie traditionnelle.
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1212La célébration du mondeÉtudier la langueVocabulaire : les noms de métiers 188« Les directeurs les ouvriers et les belles sténo-dactylographes » (v. 17)a.Identifiez le suffixe des mots « directeurs » et « ouvriers ».b.Quelles sont les deux racines grecques qui composent le mot « dac-tylographe » ? Quels sens ont-elles ? c.Trouvez quatre noms de métiers formés chacun avec les suffixes -eur, -er, -ier, -ien, -isteet la racine grecque -logue.Atelier d’écritureÉcrire un poème de la modernité 199Sous la forme de verslibres, à la manière d’Apollinaire, décrivez une rue ou un lieu moderne que vous aimez. Consignes d’écriture :– avant d’écrire, vous pouvez photographier tout ce qui est écrit dans larue ou dans le lieu choisi, pour en extraire la poésie secrète : « prospec-tus », « affiches », « journaux », « inscriptions des enseignes et des murailles »,« plaques » ; vous introduirez dans votre poème quelques extraits de textesque vous avez photographiés ;– sur le modèle du vers 15 (« les affichesqui chantenttout haut »), asso-ciez des sujets inanimés à des verbes d’action ;– juxtaposez les différents éléments (objets, personnages…) qui animent la rue ou le lieu que vous voulez décrire ;– pensez à décrire les sons, les couleurs… ;– vous pouvez terminer par : « J’aime la grâce de cette rue industrielle… » (ou « de ce lieu ...»), « Située à… (entre… et…) »
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1351015Birago DiopSoufflesBirago Diop (1906-1989) est un écrivain sénégalais, né dansla banlieue de Dakar. Après ses études de médecine vétérinaireà Toulouse, il devient vétérinaire de brousse en Afrique. Ilrencontre Léopold Senghor et s’associe au mouvement de laNégritude, qui rend hommage aux valeurs culturelles de l’AfriqueNoire. Birago Diop  a mis par écrit les contes traditionnels de la litté-rature orale africaine, notamment les fameux contes  d’AmadouKoumba. Son unique recueil poétique, Leurres et lueurs, rassemble des poèmes composés dès les années 1920.Écoute plus souventLes choses que les êtres, La voix du feu s’entend,entends la voix de l’eau.Écoute dans le vent,le buisson en sanglots :c’est le souffle des ancêtres. Ceux qui sont morts ne sont jamais partis :ils sont dans l’ombre qui s’éclaireet dans l’ombre qui s’épaissit.Les morts ne sont pas sous la terre :ils sont dans l’arbre qui frémit,ils sont dans le bois qui gémit,ils sont dans l’eau qui coule,ils sont dans l’eau qui dort,ils sont dans la case, ils sont dans la foule,les morts ne sont pas morts.
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14La célébration du monde2025303540Écoute plus souventLes choses que les êtres.la voix du feu s’entend ;entends la voix de l’eau.Écoute dans le ventle buisson en sanglots :c’est le souffle des ancêtres morts,qui ne sont pas partis,qui ne sont pas sous la terre,qui ne sont pas morts.Ceux qui sont morts ne sont jamais partis :ils sont dans le sein de la femme,ils sont dans l’enfant qui vagitet dans le tison qui s’enflamme.Les morts ne sont pas sous la terre :ils sont dans le feu qui s’éteint,ils sont dans les herbes qui pleurent,ils sont dans le rocher qui geint,ils sont dans la forêt, ils sont dans la demeure,les morts ne sont pas morts.Écoute plus souvent,les choses que les êtres,la voix du feu s’entend,entends la voix de l’eauécoute dans le ventle buisson en sanglots,c’est le souffle des ancêtres.Birago Diop, «Souffles », in Anthologie de la nouvelle poésie nègre et malgache de Léopold Sédar Senghor, 6eédition.


[image: background image]
Questions1515Pour entrer dans le poème 11Lisez plusieurs fois le poème à haute voix. Quelle est votre première impression ?  22Cherchez en quoi consistent les croyances animistes. 33Cherchez dans le dictionnaire les différents sens du mot « ancêtre ».Repérer et analyserLe rythme et la fonction du poèteUn poème se caractérise entre autres par sa mise en espace, c’est-à-dire par la disposition du texte dans l’espace de la page.L’anaphoreest la répétition d’un mot ou d’un groupe de mots en début de versou de phrase.Les parallélismessont des constructions parallèles.  44 a.Quelles remarques faites-vous sur la mise en espace : nombre de strophes, mètres utilisés (nommez-les) ?b.Dans quelles strophes le poète appelle-t-il à entendre « le souffle des ancêtres » ? Comment la mise en espace le traduit-elle ? 55 a.Repérez les anaphores, les parallélismes et les répétitions qui structurent le poème.b.Repérez les rimes et leur disposition.c.En quoi l’ensemble de ces procédés crée-t-il un rythme propre à faire entendre les voix de l’au-delà ? La célébration de la tradition africaineL’animismeconsisteà attribuer une âme à tous les éléments de la nature (plantes, objets, animaux…). Les croyances animistes sont profondément ancrées dans la culture sénégalaise. La personnificationest une figure de style qui permet d’attribuer des caractéristi-ques humaines à des objets ou des animaux. La nature est constituée de quatre éléments: l’air, la terre, l’eau, le feu ; le monde est peuplé de trois règnes: animal (tout être vivant), minéral (pierres, roches...), végétal (plantes, arbres…). 66Quel nom précis renvoie au cadre africain (deuxième strophe) ? 
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1616La célébration du monde 77 a.Relevez les expressions qui personnifient les choses.b.À partir des verbes placés à la rime, montrez que ce sont essentielle-ment le mouvement et le son qui portent la voix des morts.c.Quels verbes connotent une certaine souffrance dans ces voix ? Pourquoi selon vous faut-il les écouter ? 88Montrez que les âmes des ancêtres sont partout, excepté dans un élément : lequel ? Citez des termes précis que vous rattacherez à cha-que élément et chaque règne. Le paradoxeUn paradoxeest une affirmation qui va à l’encontre d’une opinion généralement admise.  99 a.Sur quel paradoxele poème repose-t-il ? Appuyez-vous sur le relevé des phrases de forme négative. b.Quelle relation la culture africaine établit-elle entre la vie et la mort ? 100Ce poème peut-il selon vous adoucir la réalité de la mort ?  11 Pourquoi Birago Diop choisit-il d’écrire ce poème en français ? Que désire-t-il faire connaître et célébrer ? Casamance, Sénégal, 1966, photographie de René Burri (né en 1933).
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175Leopold Sédar SenghorÀ New YorkLeopold Sédar Senghor (1906-2001) est né au Sénégal. De culture africaine et française, il devient professeur de françaisen France. Il s’engage dans la vie politique dès 1945 et est éluprésident de la République du Sénégal en1960. Il conserve cettefonction jusqu’en 1980. En même temps, il est écrivain et poète ;il est le premier Africain à siéger à l’Académie française.Senghor a œuvré toute sa vie pour le respect des valeurs de chaque culture : avec le poète Aimé Césaire, il crée le conceptde la Négritude, qu’il définit ainsi en 1934 dans la revueL’Étudiant noir: « La négritude est la simple reconnaissancedu fait d’être noir, et l’acceptation de ce fait, de notre destin deNoir, de notre histoire et de notre culture. »(Pour un orchestre de jazz : solo de trompette)IIVoici le temps des signes et des comptes New York ! or voici le temps de la manne1et de l’hysope 2. Il n’est que d’écouter les trombones de Dieu, ton coeur battre au rythme du sang ton sang. J’ai vu dans Harlem bourdonnant de bruits de couleurs solen-nelles et d’odeurs flamboyantes 1. Nourriture que Dieu fit tomber du ciel pour nourrir les Hébreux dans le désert.2. Plante aromatique citée dans la Bible et utilisée lors des rites de purification. Elle a aussi des vertus médicinales (stimulant et antiseptique).
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18La célébration du monde1015202530– C’est l’heure du thé chez le livreur-en-produits-pharmaceu-tiques J’ai vu se préparer la fête de la Nuit à la fuite du jour. Jeproclame la Nuit plus véridique que le jour. C’est l’heure pure où dans les rues, Dieu fait germer la vied’avant mémoire Tous les éléments amphibies3rayonnants comme dessoleils. Harlem Harlem ! voici ce que j’ai vu Harlem Harlem ! Une brise verte de blés sourdre4des pavés labourés par lespieds nus de danseurs Dans5 Croupes ondes de soie et seins de fers de lance, ballets denénuphars et de masques fabuleux Aux pieds des chevaux de police6, les mangues de l’amourrouler des maisons basses. Et j’ai vu le long des trottoirs, des ruisseaux de rhum blanc des ruisseaux de lait noir dans le brouillard bleu descigares. J’ai vu le ciel neiger au soir des fleurs de coton et des ailes de séraphins7et des panaches de sorciers. Écoute New York ! ô écoute ta voix mâle de cuivre ta voix vibrante de hautbois, l’angoisse bouchée de tes larmes tomberen gros caillots de sang Écoute au loin battre ton cœur nocturne, rythme et sang du tam-tam, tam-tam sang et tam-tam. Leopold Sédar Senghor, « À New York »,Œuvre poétique, Éditions du Seuil, p. 115-117.3. Qui vit sur terre et dans l’eau.4. Sortir de terre, en parlant de l’eau.5. Les Dans, ou Yacoubas, sont un peuple ouest africain présent en Côte d’Ivoire. 6. Dans les années 1950, les policiers new-yorkais étaient à cheval.7. Anges, dans la religion chrétienne.
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Questions1919Pour entrer dans le poème 11 a.Qu’est-ce que le jazz ? Où est-il né ? À quelle époque ? Dans quelles circonstances ? b.Écoutez sur internet des enregistrements de jazz des années 1950 (formations des jazzmen noirs, Dizzy Gillespie, Charlie Parker, Miles Davis, Thelonious Monk…).  22Faites une recherche sur le quartier de Harlem à New-York. Repérer et analyserLe regard du poète Un poète à Harlem  33À quelle personne le poète s’exprime-t-il ? 44Combien de fois et dans quelle intention répète-t-il l’expression « J’ai vu » ?  55À quel moment de la journée le poète voit-il le quartier de Harlem prendre vie ? Que s’y passe-t-il alors ?  66Comment comprenez-vous la proclamation du poète : « Je proclame la Nuit plus véridique que le jour » (v. 6). Le mélange des cultures et l’alliance des contraires 77 a.Relevez les éléments qui caractérisent la ville américaine et le quotidien des habitants.b.Quels « signes » (v. 1) renvoient plus particulièrement à la culture africaine ? 88Montrez, en citant des expressions précises, que Harlem est le lieu de la rencontre des contraires (noir/blanc, jour/nuit, nature/ville). La musique de HarlemLe rythme du jazzCe poème est écrit en verset. Le verset est un verslibre, souvent long et porté par un ample souffle. Il appartient à la tradition biblique. Par rapport au versclassique, il permet une plus grande liberté et une plus grande diversité. Les onomatopéessont des mots qui imitent par leurs sons la chose qu’ils dési-gnent. Ex. : glouglou; tic-tac.
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